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L’ASSEMBLÉE D’HIERJtr Suprême, B. C. 

ITANNIA, 
LL.:

Décidément, il circule de ce 
temps ci, dans l’air de notre ville, 
un so file puissant de colonisation.

On parle, un peu partout, en 
effet, ’d’aller ouvrir de nouvelles 
terres, un territoire nouveau ; et, 
hier soir, plus de deux cents 
citoyens se trouvaient réunis à la 
salle de l’Union St Joseph, sous la 
présidence de Sa Grand ur Mgr 
d’Ottawa, pour prendre communi
cation des travaux accomplis par 
le comité nommé, il y a quelques 
jours, avec mission de jeter les 
bâ-es de la société de colonisation 
du lac Témiskaming.

Après quelques remarques préli
minaires sur l’importance de la 
colonisation et les avantages qui 
doivent en découler pour les na
tions et les particuliers ; après 
avoir donné lecture, au milieu des 
applaudissements chaleureux de la 
salle, d’une dépêche télégraphique 
où Mgr Lorrain s’excuse de ne 
pouvoir êlre à Ottawa et souhaite 
succès aux travaux à accomplir, le 
vénérable président invita le serré 
taire de la soirée, M. L. Lussier, du 
Canada, à communiquer aux assis
tants les règlements constitutifs de 
la future société.

Nous nous abstiendrons ici de 
tout commentaire sur ces règle
ments, que nous jugeons plus utile 
de publier >n entier dans l’intérêt 
de la cause si noble et si patriot! 
que de la colonisation, et pour l’in
formation de quiconque voudrait 
prêter son concours à cette oeuvre.

Le R. Père Gendreau, dont tout 
le monde connaît le ^pns pratique 
et la grande expérience comme 
homme d’affaires, vint ensuite 
expliquer à l’assemblée quel but vise 
la constitution qui lui venait d’être 
lue Un veut faire servir la souscrip 
tion du riche, a-t-il dit, de l’hornnv 
à l’aise que ses occupations ou ses 
goûts empêchent d’a.ler défricher 
lui même, à ouvrir à la culture les 
régions fertiles qui avoisinent le 
lac Témiskaming, et en même 
temps à favoriser l’établissement 
de l’homme pauvre, mais honnête 
et bon c.toyen, sur les terres de cei 
nouvelles contrées.

Pour c,-la, on dira au journalier, 
qui a famille et ne peut aller 
s’établir su- une terre nouvelle, 
parce que les capitaux 'ni man-
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qlient pour commencer une exp'oi 
talion efficace : -‘Choisissez-vous un 
lot, et venez vous mettre à l’œuvre 
sans crainte. Quand l'argent vous 
fera défaut pour continuer le 
défrichement de votre terrain, la 
société vous donnera de l’emploi 
sur les terres qu’elle destine à sqs 
membres et vous mettra ainsi en 
mesure de continuer vos propres 
travaux."

Voici l’œuvre I Nonseulement, 
on veut doter le pays de nouvelles 
terres, de nouvelles sources de re 
venus, mais encore on a l’ambition 
de mener à l’aisance, à la richesse, 
un nombre considérable de familles 
pauvres, qui végètent aujourd'hui 
et n’auront pas accompli un pas 
vers une position meilleure, dans 
un an, dans dix ans même, si on 
ne leur offre pas les moyens de 
changer leur mode d’existence.

Quant aux sociétaires, on leur de 
mande, à la vérité, une souscription 
de cent piastres, piyable en 5 ver 
sements annueis et consécutifs de 
$20.00 chacun. Mais, à part Vœu 
vre de philantropie et de patriotis 
me à laqu lie on les ral.ie, iis ont 
encore l’assurance qu’en retour de 
cette mise au fonds social ils seront, 
au bout de cinq ans, propriétaires 
et en jouissance d’uu b-au lopin de 
cent acres de terre, sur lesquels dix 
auront été défrichés par les colon» 
pauvres, venant demander du se
court à la société. Ce terrain ne 
leur aura coûté que $100.00, et il 
vaudra -.eut être $500, peut-être 
$800, peut être même 81 000, com
me cela s’est vu au Nord, sous les 
ordres du curé Labelle.

Le R. Père Gendreau fit encore 
ressortir le côté nation il et reli 
gieux de '’œuvre ; et, les applaudis
sements répétés qui ont accueilli 
ses remarques, ont dû lui prouver 
combien ce plan de colonisation, 
dont il est particulièrement l’au 
teur, répond à toutes les aspirations 
et sourit à tout le monde.

Après lui, vinrent MM. Laper 
rière. Chabot. McMahon, Fournier 
et M. le Grand Vicaire Routhier. 
qui, à tour de rôle, ont fait ressor 
tir les avantages de l’œuvre en cou 
temp ation, et ont encouragé les 
assistants à s’y associer.

M. Chabot fit spécialement allu
sion aux difficultés qu’il va falloir 
surmonter pour ouvrir des voies de 
communication vers le territoire à 
coloniser. Nous avons déjà obtenu, 
a-t-il dit, $5,000 du gouvernement 
pour faire faire des explorations, et 
quand un rapport aura été présenté 
par M Guérin, de Montreal, qui a 
dirigé les travaux, si les gouverne
ments trouvent trop onéreux d’on 
vrir des chemins, il pourra se for 
mer une société, aux fins de faire 
exécuti r à sou compte et d’exploi 
ter ces entreprises d’utilité publi 
que.

M. Fournier, lui, a cité son 
expérience personnelle. Il est déjà 
établi là bas, en effet, et il trouve 
la nature magnifique et le sol très- 
favorable et très riche.

Après quelques dernières remar 
ques de Mgr d'Ottawa, le secrétaire 
ayant donné lecture d s documents 
qu’il faut signer pour appartenir à 
la société, les personnes suivantes 
sont venues s’enrôler sous l’éten 
dard de la colonisation du lac Té
miskaming, dès cette première 
“oirée :

J Thomas, Evêque d’Ottawa ; J. 
O. Routhier, V.G. ; O E Gendreau, 
O. M. L, Proc, du Collège ; P. H.

il « s H ,
L

O

R HhOS., N.Y

D’E&TEY

P:
■■j

Ottawa et Hull, Vendredi, 5 Décembre 1684 Mo. 2656e année

Chabot, Chas. Desjardins, O. Dion- 
n , F. Breton, F. R. E. Campeau, 
Paul T. C Dumais, Jean Hudon, 
Udger Léger, Jos. Ferréol D onne, 
L. E. A. Napoléon Leduc, Philibert 
Philion. Gedéon Marineau, Pros
per Philion, Napoléon Trudel, 
Charles Sabourin, Robert Auclair, 
Pierre Latour. J. L. O ivier, A. C. 
Pell-tier. J. B A. Pigeon. J. D- 
Gareau, A. McMahon, Fiavien 
Mollet.

Ce résultat est une magnifique 
promesse pour l’avenir;et, nous ne 
saurions trop, pour notre part, en- 
courager nos compatriotes à s’asso
cier à cette œuvre, qui est d’intérêt 
général et qui sait si bien en même 
temps sauvegarder les intérêts par
ticuliers.

Tous ceux qui voudraient donner 
leurs noms comme membres de la 
société, pourront le faire en s'ad. 
dressant au magasin de M. P. H. 
Chabot, rue Sussex, où les listes 
d inscription sont déposées.

En avant tous ; colonisons le 
Témiskaming !

T fliriT an 1

Vi TK
QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

VENTE M TfiTT
i

Donnes couvertes blanches, seulement $11.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.95 la paire 
Coton gris, en quelque quantité que ce suit, 3 je la verge. 
Coton blanc de 36 pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 12je la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

Notre Retraite du Commerce
DE DETAIL.

Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessôus 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

NOTE DE LA RÉDACTION

Un des amis de notre journal 
nous demande le nom de notre 
coirespondantqui signe “ Frigida.” 
Il allègue qu’on l’accuse, dans 
certains quartiers, d’être l'auteur 
des dernières correspondances pa
rues dam le Canada au sujet de la 
société St Jean-Baptiste.

Après nous être fait autoriser, 
nous déc arons que tout ce qui 
a été puolié dans le Canada sous la 
signature de “ Frigida” a été écrit 
par M. Godefroy Marsan, d’Ottawa.

CHEZ

V
66 & 68 Rue SPARKS. 

CHAPRAIX ON DEMANDENotre confrère de Hull prétend 
que nous sommes mécontent. Il 
s’est, levé trop iard, cette fois-ci, et 
son goût pour la primeur l’a jeté 
hors la voie.

Nous avons réclamé purement et 
simplement, en effet, ce qui était 
notre dû ; et, nous maintenons que 
le manuscrit en question nous était 
destiné, et que notre confrère a été 
mêmî averti du fait

Maintenant, l’écrivain de Hull 
nous annonce qu’ilJest matineux. 
Nous corn prenons aisément ce be 
soin chez lui ; mais, nous n’avion 
pas à nos trousses la môme néces
sité qui le pressait, l’autre matin, 
puisque le manuscrit devait être 
envoyé à notre bureau.

Nous accordons volontiers, d’ail
leurs, le pardon qu’on nous de
mande, et nous osons croire que le 
confrère de Hull trouvera toujours 
chez nous un loyal concurrent et 
jamais un adversaire ; à la condi
tion, par exemple : Que chacun ait 
son dû et que les proies de l’établis 
semeut hullois ne s'attardent pas 
trop sur les manuscrits qui devront 
passer p >r chez nous.

Dos personnes actives pour pratiquer 
a g nts pou- uno Coin pag oie 

anglaise ((’Assurances sur la vie, de 
pr m ère clause, A Ottawa et Hull, et dans 
les comtés de Carleton, Kussell, OVawa et 
Pontiac O - exig-ra de lions répondants. 
Rémunération borne. S’adresser entre 
4 et ô hrs. p.m., à

D’AUTCM.NE comme

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.
P. GABON,

Ag *nt de district, 40J Rue Elgin.FOURRURES
E. 6. LAVERDÜREAssortiment complet de Fourrures 

de tout- s e-pèces, tel que
Robe* pour voiture* C<iuoiN, 

Minute «ilx. Man iions, <;hmi ne*, «le. chez
MAGASIN GÉNÉRAL DR

FERRONNERIEH. L. COTE
128. Rue Rideau Vous trouvprez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneNOUVEAU MAGASIN
Du ils, Clous, Câble, Chaîne,

Eto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

ET DE DECORA TION 
No. 208, Rue IIALHOÜSIE, Ottawa

Etc.
Comme par le passé un assorti

ment complet de

THC TLR

GEO. PHILBERT
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, ee charge 
commande que l’on voudra bien lu 
Prix très modérés et ouvrage g"ran

Les marchanda de la ville et de la cam
pagne sont pries d'aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ai leurs.

GEO. PHILBERT.

20R, EVE DALIIOÜSTE.
Il «r 1 84

Q J IN CAILLE RIE. 
69 & 7l Rue WILLIAMde toute 

i donner.

GRXfc VEVTE FliUE

Marchandises
gégrll y a plus de profit à acheter 

la Machine à Laver ck Connors, que 
de prendre des actions dans tes mi
ne- d'or. S’adresser au No 544, rue 
Sussex, Ottawa.

La section 23 de l’association ca
tholique de bienveillance mutuelle 
a élu les officiers suivants p< 
l’année courante : Rév. M J. W 
lan, chapelain ; J. A McCabe, M. A., 
président; P. E. Ryan, 1er vice 
président ; Rév. M. J. Whelan, tré
sorier ; E. T. Smith, secrétai re- 
archiviste ; Jas. Slater, assista» t- 
secrétaire-archiviste ; J. C. Enright, 
secrétaire - trésorier ; H. Hogarty, 
commissaire ; T. Tobm, gardien. 
Comité de direction : Rév. M. J 
Whelan, J. A. McCabe, Alex Grant, 
E. T. timnb et J G Enright.
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Notre assortiment est nouveau, considéra
ble, bien assorti, et b s prix défient toute 

pétition.Des avantages spéciaux sont offerte aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

Tinm Lnjneur# et Cigare#.
A. Woodoook,

Le Magasin d» Modes populaire.

SO. HUE top A K K té.T. P. O’COinNOR, Prop.
laa 1Ottawa, 2 sept lit*
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Prlncip il TtiUI-ur de la 
Hue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Acquirements complets pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.

P. C. AUCLAIR, Prop.
188 Rue Nparka.

VK \TE pwlJR LES PËTKS
La VENTE ANNUELLV avec DISCOMP- 

Tt'>, que n «us accordons <ux acheteurs, 
à l’époque de= fô'es, est commencée 

depuis lundi (1er ier, et durera 
UN MOIS

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
est accordée 4 tous ceux qui achètent 

durant ce mois
No s vendons d élégants porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en eu vre, annea x, accola es 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuiv/e pour rideaux, 50c par paire.

mm, ciMPBK i & co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE (TCOiINOR
près de la RUE SPARKS

4 d eembre 1884

LE MUSEE ROYAL
MI. MI. J. Cain. Locataire et Gérant 
A. Sprague, Directeur d'amusements

Pour la semaine commençant

LUNDI, 1er DEC MERE
Apparaîtra un autre groupe

D’ÉTOIlES artistiques

Les célébrités suivantes : Willie Carlord, 
w. J. Sully et Mlle Nellv Gere-on Edward 
R. Lang et Vola Rosa, Mlle Lime 
MM Smith et Stiles.

M le NATALIE DESIREE, M HARRY 
SHAY, le Roi des Comédiens Ethiopiens et 
M. Arthur Sprague.
La soirée se terminera par une pièce comi
que, en un acte, intitulée :

Smith et

“A FA .1LY UPliDAR."
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 

Pri x d’entrée :
LE SOIS 15, 20, 80 et 50 Cent», 

L’APKEs.MIDI, 10et20 Cents.
.ilUM*.»

CHEM.N DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trams express B inné salle à 
diner à des distance- convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul.man qui quittent Mont 
réat les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent l*1 mardi, le jeudi et U 
samedi se rendent Saint-Jean directe

Lj8 passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
pre dre cette route, évitant ainsi p u-ieur- 
centaines de milles de la navigation d'hi-

Importatenrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 

taux de transport sont aussiet [ue ses 
bas que ceux de toute autre ligne.

L ■ ira tic irect «-st ex.'iédié par des con
vois rapides s ecitux, et l'expérience u 
prouvé que la route de l’Intercoloniai

pour le ûet d’Europe, venant 
ation des divers points du

la plusra ide 
ou or. destin 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de tret eu s’adres-

B. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODLB,
Agent pour les passagers et le fret de 

n most, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

D. POTTINGBB,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
Montrera, N. Br, Î7 Nov. 1884 —t an
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M. LOUIS GRATTON. marchand de meu
bles dc-aire informer U» public d’Ottawa et 
de ses environs, qu'il aband. nnera la vente 
de meubles à partir du 1er nove bre 
prochain et vendra tout e-m assorti 
cou istant eu ame- blements de salon, 
chambre à voucher, -le salle à diu r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., A
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établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la
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FABRICATION DES CtiAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention da 

public sur ce <iui suit :
Le personnel de Véiabl 

oontredi le p 
Ottawa et est 
mière cl
TOUTE GOMMANT DE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dms les Commandes

Les meilleurs matériaux août employés, 
oatisfactioa garnntie. Prix très modérée* 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
USTLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter «-ette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs. »

IZAIE DAZB,
Propriétaire.
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osé d ouvriers de pre-
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TANS, TANS etc.

MAISON M TAPIS \
D’OTTAWA.

fiv'p* i i -x’-vq grand assortiment, les 
en«î9 ”V<mr3, et 1 s plus bas prix en

. , .reiarLs, F. idéaux,
Corn ««lie-. Pôle*, Garniture** 

et Meuble.» «le toute sorte.
AU

MAISON DE TAPIS 0’OTTAWA,
148 Kne SPARKS.

SHOOLRRËD et Cie.
Ottawa, 1T Déc. 1883. U

I kAI

f
I

I. B. T4CK4BERRY
KMAXTEIR, COURTIER

MARCHAND w
A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux: RUE SPARKS
(En face del’Hot-1 Kunseli.)

Oï/AWi.

)Pour les meilleures ferronneries à bon mar. 
ché, ailes ches

McDougall & cuznei:
Le pt is ancien magasin de ce genre * 

Otuw» établi en I860, à l’enseigne de la

«ROSSE TARBIERE,

Rue S isseï, et coin île la rue Duke,
CH AUDI E KEN. OTTAWA,

Kt à M ATTA WA, P.y.

fé.
—Il y a que 

re, poursuivit 
ais s’ouvrir c 
nir radieux, 
tout m’appan 
saut de lumi 
tempête a sou 
paru. Ce que 
est devenu gn 
heur détruit, 
fermé ; tout i 
tour de moi, j 
la nuit!

—Monsieur 
Gabrielle d’un 
avenir ne s’est 
tre bonheur 
voue retrouve;

MCDOUGALL S CUZNERi * i '
____  i»31 Octobre 1883.

E. VLZINi
BIJOUTIER et HOKLOGER

No, 536. Ru* Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DB NUBL ET
DU JOUR DB L A.S 

.seortimr nt complet de Bagues. An'tr 
Epingles, Boucles d’oreilles. Monta s 

en or et en argent
A MOITIÉ PR IX

OuTT*ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre W tutLa

**

S. VfiZINA,
nUMUNilMTr IIAII., Il

t «I <

PIOIUITI 
AU-DESSOUS DU

Fl IX C l NT
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment sit lé au

Mo 530 rus Sussex
LOUIS GRATTON,

i opriétaire.
27 Août 6s

tiPwUClNE
Une des meilleures prep>M 

.Jr rations offertes j usai: if 3 
l-l /l'vv au public, riour le goulag’ 
Ul.SkAwX ment immédiat et la gu» 

iux, du Rhum». 
faite, de l'E*» 

la Croupi e 
ladies de v

t°à 25 »

B. E.à’tGALE, Chimieti .
Montré

rison de la To 
de la Bro 
rouement, 
de toutes les ma 
Gorge et des Po 

A vendre partou 
60c la bouteille.

de

.R

Fi nies de Noix Longues Compoiées
De McGAL»

R«cmumte» »

gnér
son certa 
toutes les afle» 
lions bilieuse, 
torpeur du toi» 
maux de têt* 
iu di ges tion, 

■v étourdissement» 
..et de toutes .ei 

le ..«ovais fonctionuv

HiGAVT*-

malaise* causes par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont ?vt6 n lrecommandê« 
e étant un dos ,:cs sûrs et des plu 

efficaces remèdes Mn^rt les maladies plu. 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un paissant ourgatii 
pouvant être administré dans n1 import 
quel cas, elles ne contiennent aucune d- 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Lo -oüis Composées, de MoGals, son 
préparées avec soin, avec an extrait 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier ran 

les pilul

effi

combin

au premier rang paru 
es stomachiques jusqu’à prie

Chimiste, 
Montréal;

r
sent offertes au public.

B. B. MnOAkE,

1888

Laisse Ottawa.... 6 25 

Arr. à Montréal... 8 fO 

Laisse Montreal.. 40

Arrive à Ottawa. 03

IS ill. DAZE 
Manufacturier LE

CHAS MiJlIlllINS
No. 40 RDTS SPARKS

OTTAWA.

AGENT FÂâsUBANCE,

sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES 3

La Citizens, UL MONTRÉAL, 
La ZV» tuera, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phaniijc,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

8®- $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

IPLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ACTIONS 
orporées, 
it et surge:,

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M ..meipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des 
avantageuses. Taux d’intô

ndition- très 
L réduits;

ARGENT placé sur garanties '!e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage è corresp ndre av c

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice «le l’hôie Ruwsell, ru« 
Sparks Ottawa.

de Commerce et Droits d'AuteurMarques < 
enregistrés. 

1er déc.

Bureau dVgnrt d’Imaieublt-
#1 AC DON AL ü

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

«sas
Bi ES

A. B. M il IMh tLI)
ENCANTEUR de la REINE

RESIDENCE,.........253 RUE NICHOLAS.

AVIS AU PUBLIC
ISEIBIÆSÙ2-5P.C.

AU DBSS0U8

DU PRIX COUTANT

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
1>IVISION »E L’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* «l’hiver, corn 
ni LiiimIi 21.\ov.lHNlmène* n

! ‘ 8P II ITABLjSAU DIB HRR.

DIAMOND DYESLA REGI O V DU L4C TL MIS- 
RAM AG

Partout on rerlame à grandsons 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Relation «l'an voyage d'Ottawa an lac 
Tlmihkainlng, en Octobre et Novem
bre 1884»

[Suite)
Le père Paradis était venu me 

trouver, quelque temps auparavan , | 
et m'avait dit : u Vous cherchez de j 
bonnes terres pour établir vos en- j 
faiits? Eh bu n 1 réunissons quel
ques amis, ayant les mômes besoins 
que vous, et allons ensemble visiter 
mon Témiskannng. Vous en re
viendrez tous enchantés, je vous le 
certifie.” De prime abord, j’objectai 
caci, puis cela ; mais, il avail re 
ponse péremptoire à tout, et je lis 
enfin ce qui me restait de mieux à 
faire, je cédai à sa proposition.

Nous réunimes donc un cercle 
d’intimes et il fut décide,en principe, 
qu’au mois de septembre ( 1884) 
nous accomplirions l’expedilion 
projetée. Pour des causes qu’il 
serait trop long d’énumérer ici, 
l’enireprise rata et le voyage n’eut 
pas lieu.

Sur ces entrefaites, vous arriviez 
au pays, Monseigneur, avec M. 
Meschme, à la recherche de bous 
et vastes terrains pour y fonder de 
grandes œuvres catholiques. 11 
vous lut donné de lencontrer le 
père Paradis, qui me fit faiie à son 
tour votre connaissance, et à la fin 
d’octobre nous avions résolu de 
mettre à execution le projet man 
que quelques semaines plus lot.

C’est le 26 octobie que le depart 
eut lieu d’Ottawa, par le chemin 
du Pacifique Canadien. Outre vous, 
Monseigneur, notre corps expédi
tionnaire comptait MM. Mesehine, 
O. Armstrong, Jos. Larose, Alex. 
Dupont et votre serviteur. A midi 
et quart, nous étions en route pour 
Mattaw.in, première étape du voy 
age. Après tout, ce n’était d'ailleurs 
que deux c. nts milles d’espace à 
dévorer, une bi.atelle, quoi 1

A cinq heures, nous étions à Pem
broke, siège épiscopal de Mgr N.. 
Z Lorrain, vicaire anostolique du 
Pontiac. Un de ses piètres attendait 
à la gare, pour nous saluer au pas
sage et nous invitur, de sa paît., à 
ariôter à Pembroke, à notre ret< ur. 
Mais, le train repart et nous volons 
de nouveau vers Mattawan.

Pembroke est une jolie petite 
• ville manufacturière, de fondation 

toute récente et située à cent milles 
d’Ottawa.

A onze heures et demie, nous 
débarquions à Mattawan où une 
bonne hospitalité et un bon som
meil nous amendaient, partie à 
l'hôtel O’Far-ell, partie à la maison 
des léveren ls Pèies Oblats. Le 
lend» main matin, dès siv huiires, 
tout le monde était d-bout, ayant 
hâte de visiter Mattawan que nou> 
n’avions fait qu’entrevoir la veiik 
au soir.

Mattawan n'est pas encore 
centre bien considerable, mais le 
site est admirablement choisi, pour 
faire de ce pos;e une ville corn 
meiciale importante. La popi lation 
canadienne-française compte pom 
plus de la moitié dis résidants de 
la place, m’assure ton Malheu 
reusvnit-nt, le commerce n’est pas 
entre ses mains. C’ st vraiment 
fâcheux pour les nôtres, car il y 
aura là, sans nul doute, de belles 
fortunes à édifier dans un avenir 
peu é.oigné.

Le» R. Pères Oblats ont lades] 
serte de cette petite ville. L’égiis. 
et le presbytère sont bâlis en brique 
rouge, sur un plateau é.evé et 
ebuisi avec beaucoup de goût. Le 
R. Père Poilias est le supérieur 
actuel de la Maison, assisté des R. 
Pères Thénen et Nedelec.

Mais, nous voici après.déjeuner, 
et chacun arrange ses malles et se 
pourvoit des differents article* né
cessaires à la navigation difficile 
qu’il nous faut maintenant entre 
prendre. Cent milles à parcourir 
à la rame ; quatre rap'des, dont 
un de six mihes, à franchir ; voilà 
certes bien de quoi nous enseigner 
la prudence et nous donner des 
cauchemars par anticipation. Le 
R. Père Paradis se multiplie pour 
organiser le départ, et ce n’est pas 
une mince besogne que de pourvoi • 
à tout ce qui est nécessaire pour 
une telle expédition. Comme on 
ne peut trouver d’embarcation 
assez grande pour contenir tous 
les voyageurs, ie révérend Père 
en choisit deux de grandeur 
moyenne que vous avez baptisée-, 
Monseigneur, l’une : l’immaculée 
Conception, l’autre : la Barque de 
Pierre.

OPPOSITION^
I.A VIE DU COMMERCE

Je vends mes montr- s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d ebcompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui détient toute competition. 
11 n’a pas d’égal pour sou bon 
marché.

PETITE GAZETTE

Charbon importé par chemin de
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et p«-sé sur les balances 
de la municipalité.

1 Maison de New lork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’etablisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de l’ilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de lête ou indiges 
tion, employez les Pdlulrs de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boue. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encou rarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup «le plai
sir à recommander l’Elexii de Down, pour 
les- rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ur j’en ai lait usage pendant dix 
\ dans ma iamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lumilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Uill.

—Faitvh Ve**ai «se ih VALE 
RI A. (’’©<1 la meilleure p»iu 
malle contre la chute de 
cheveu* et la Calvitie. Ei 
leuâe chez C. O. DAGTER. 
|»i. rmaeâeei. rue Nn**e

29—3 m

ssex.

un

FUMEZ
LES CIGARES

CABLE
ET

(A suivre.
MANUFACTURÉS PAR

LE REPOS ÛES FATIGUES

S. DAVIS & FILSVous qui êtes fa'igués, insou
ciants sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Celle pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidn* y 
Wort a maintenant atteint h- Cana
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
eie. Essayez la sans délai.

3 dé*.

f

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont att chns aux nains de vitesse 

entre Otww* et Montreal.

Connections à Mon'réal avec les trains 
de chemins île fer pour Quebec, Hali
fax. Saini-Jea-i. Boston, et tous le 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
1884 :et l’Ouest, ouverte le II auui 

L’Express du jourqu tîe UtidW,i a 12.15 pm 
“ “ Arr. à Toronto ù lu OU , in
“ du soir quille Utuwa , tî.Oj pm 
“ “ Arr. a Tui onto ù 8.45 air
“ du jour quitte Toronto a 9.20 a > 
“ <i Arr. à Ottawa à 6.07 i ••
«• du soir quitte Turoi.to a 7u 0 |
11 “ Arr. à uttaWu à 5.17 am

Chars palçus élégants sur les trains du 
du jour. Chars du« tun's umplueux sur le 
trains du suir.

Connections à Srn th’s Fail 
Bn-ckvdle et le chemin de fer du Gran t 
Troue ; aussi pour lu chemin de fer Lit ca 
and Bla;k River et 
nections pour le sud et l’est.

Con er. ions à Turonio pour tous let 
points à l’ouest, sud-uu st et uoid-iuest.

Hour les mil- ts, ie prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la laide di 
• léparl des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres slalio .s locales et amr-i

ses nombieuses C0u

inlormations voncernanl les passagers 
s’adressep au bureau des billets.

•er 42 RUE ELGIN.
GEO. W. H IBB A Ri), 

Assistant-Agent-General des Passagers 
ARCHER BaKER

Suruuendant-généra.
W. C. VANBORNE,

Vice-Président

MAIAUS D’HABITS
DE PRINTEMPS ET O'ÉTE

TOUiES SüRTESsI HAPKAO
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VFJDBÏ A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES'
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQUTNFTNIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, EIE WELLlütiT S,
C. Gagné et Cie

5 mars. 1883 la

Aux Inventeurs 
J. Coursolïe & Cie,

>
Solliciteurs de Brevets (flnventi » 

Dessins de Fabrique, Marque 
de Commerce et de Bois 

Agences et L’orreHpondaiits aux Eu 
Unis, en Angleterre et eu France.

J. COÜRSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria. 

Vis-à-v1* e bureau des Brevets,
OTTAWA. Out.

B. P —Boita 68. 
24 FAv 1RRX

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. G R iTTON,
Entrepreneur menuisier meublier,

No. 530, iiue SISSLX, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maison;
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger. 
ec soin, par 
aétents, et à

des ouvrier-Le tout exécuté av-

DES PRIX 1RES StOOERÈS.
ter (Ici. 1883 la

LA PRill'KCTlON SANS EGAL6 \ F ES U

iMA

1

JOS. SE2TE3AL
ENTREPRENEUR

DE PO.VIPtS FUI BflE^
COIN DKS RÜKS

York et Dalhousie
OTTAWX.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

6. J. I abelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUE BR1T sNNlAi 
HlTLL-

Ottawa, 20 nov. 1881 I an

ASMlulA i ION $r,-îi!ïLL8

D

PREVU ri, U € E
OU CflNAOl.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
Canada, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque aimée à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

du

BUREAU PRINCIPAL:
lôaiRUh, ST JACQUES 

MONTREAL.

DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—11 Président”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Commossaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Globtnsky, Ecr., C. R.
ue, M. P., Président du bureai 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactuner.
John L. Ha ris, Ecr , Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

A. L. de Mart

LH Ma s

J. J.

Hon. Alex Lacoste, 0. R.,
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 

ur Gagnon —Secrét. ire et Trésorier 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésoi 
provinc al.

Pour informations s’adresser à
NI. CHARLLN PUNCHYRO

No, 76, BUE SPARKS,
OTTAWA.

M. C. R., et T
Arth 

Dr. J.

9 Mai

DOFtION & DELORME.
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

Ufl Rue Soarks et 668 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

#8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches 

D0R10N

satis

et DELORME,
No. 140, rue tiparks ' 

Sussex, coin de la rue Rideau.569 rue
18 Uct. 1883 la

€H iUE SANS R*HKll.L
M. M D PAQUETTE désirant se livreren 

tièrement à son co raerce de fleur et de 
grains, eu
No 63 Tluo YorU.

Informe le public en général quù1 recevra 
des offres pour l’achat de tout le roulant de 

hôtel a i
Vo .57 RUE CLARENCh

Consistant, en meubles de salon, de cham- 
bres à coucher, effets de bar, liqueurs, 
cigares, etc.

ti’a-lresser soit au No 37 rue Clarence, ou 
York. 19-11—1 sau No 62 rue

A. CHABOT 
472 EUE SUSSEX

NOUVEAU MAOASlN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures mo 
jantes, manchons de charru 

Une boutique p ur la cou 
turcs en attachée à l’établi

habot «épare et fabrique à ordre toutes 
sortea de voitures d’été et d’hiver, derniei 
style. Une vibite est sollicitée au numéro

472, Rue SUSSEX, Ottawa
B a, S f p s

nés etc., etc. 
nfec/ion des roi 
seement.

M.t

27 «et

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26, 1ère con

cession de Glouce ter, sur la rivière Ottawa.
Cette terre comprend 42 acres de terra 

dont la moitié t s; en terre meuble, prop 
au jardinage, l’autre moitié e»t en ti-rre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

G LO RG L H4¥, 
Marchand de Ferronnerie», 

54 Rue Spark#, Ottawa.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sotlici 

tmr et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’tiara & Renv-n, 

No. 58» rue Spark#, Ottawa
M. Adam 

minelles de
suivra les Cours civiles et cri 
la province de Québec.

POtniKS POMtlKx PllHHKS

Charles Donald A Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, I. 0., 

Seront heureux de correspondre avee les 
propriét ires de verger», les marchan ls et 

péditenrs de pommes du Canad 
i commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Oie., donneront aussi les 

facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’a van ses.

11 juillet 1884

du

ta

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Burwn.—Bnooignure de, ruee Bldeeu * 
Sowi, Block d’Bgleeon, OUawe, Ont.

AUGXNTA PAKTBR
Ottew.,3 Jtnvhr IBS. Uc

LE CANADA, 5 Déc. 1884
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CHEMIN UE FER
(tCANADA r'iW

LA
VOIE LA PLUS CGURTL

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous 1 .es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventura, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, *t he trai ne du chemin do I i 
Delaware et Hudson. dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinoea maritime- et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' ’Sony et New 
York.

A partir du 2 Janvier 1HS4, 
culeront comme suit •
Fartant d’Ottawa. Arr. A I 

8.00 a.m. 11.3»

les trains cir-

Montréal. 
8.20 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.4» a.m.
4.30 p.m. 8.oo

Tous les convola à passagers se re 
tement à * ontréal. s ns changeme 
ni ie locomotive et indépend tnmen 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa 
matin ae raccordent au Co 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di 
matin.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

ndent direo 
nt de chart 
t d« tous le*

à 8 heures du 
teau avec It

CHtMIN DE PREMIERE CLASSt
BT RAIL8 NEUFS EN ACIER 

Les passai rs pour le Sud et l’est changent de 
ohare* la gare Bonaventure A Vontréal oh leur 
Mtgage est transféré suns fraie 
lepaeeag r ait à a en occuper.

Le bagage eet ohéuué pour n’importe quel e- 
droit

extra et sans que

•e bill- te et tout autre renseignement pe 
vent être obtenue aux bureaux <lu Grand Iron- 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le depart et l’arrivée des trains son 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U. LINtiLKY,

À. O- PEDEN,
Agent gén. des passager».

Ottawa, 86 teét 1884.

! VERITABLE ELIXIR du D’fiOlïlIÊ
TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX 

Prépire par fnul C3- AC3-B3, Pliarmiclen, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Germeln, PARIS 

FÉlLrir de Mnillié, prépare par PATTL GAGE, est un
efficaces, les. pim .utiles, Jeajilu. economiques comme Purgatif et comme 

est surtout utile aux Médecins d* campagnu, aux Famille* étoigneeu des 
claw ourrilrc à laquelle il épargné des 1ram considerables de medicament*. 

blïnulunh rtt,xm aUlLLiÉ fut toajouri 
Conun» PurqatU, 11 Mt toniqu» «t mi 

QU» rafraîchissant. Il aids »t corrige I 
•wrtt/en» et donne de Im force organes.

des médicaments les plus
Dépuratif.

mim médicaux et

t' eu ft tiger une diète tivlre.il «et tiWe qu 
»iin repu toit prie le toir du jour ou on en fait usaga.

il oeuf être edmmlitri arec un tgal auccia i la 
Plut tendre enfance comme I la olua ait 
r itilietie, tan t era ntt <f aucune eaoéce d'aœidtnl. 

“ne experience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VJEfLrir tiuiltlé 
prépare par PAUL GAGE, était d'une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRE» PALUDÉENNES. U CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, t. DYSSENTERIE 
U. AFFECTIONS GOUTTEUSES ci RHUMATISMALES, 

dan. ta. MALADIES de. FEMMES, de. ENFANTS, dn FOIE et du. «ont». 1* tta'ACHu congattlm. 
Cm Swiw qui «t ei WtuM# TruM le IWa-ias esedie, est jfitle à eUqi* WuUllle fi Teritible ELIXIR 6ÜILUÉ. 

Dépositaires J QUEBtC , fF JW. florin A* U"\ Ph,m-Chm, 314, rue Saint-Juan.

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d'Honneur

PASTILLES de A. GICQQEL
Au CHLORATE de POTASSE 

U raiMds Mroiique par «irsllssee #«*«mbsOrs les
■au li Oerge, Extlnrtiss «s leu, 

â#l|dâllt», Eiqaiesxcle, 
ilktlu. Crsig, An11ne, Banerei» és la Ml, 

lüluUes Bsrculsus, Scsrtat.
Ml su. contredit le

CHLORATE de P OTASSE
«SL SI SBRÎMOLkST)

I Las «-«leontes aea*vsles de ton. Ms m>i I ta*M »o« MM tes D" T-ouae*au. PtHimx 
Bloekt liurtnn Arr» «rua 
Roatrmurr Sudsy rhuoei me., ont »r*- 

1 eoatM ve •ro.lsit
Lm PAjsTTLLES OlOOUBL Mot la l____

•est «■' lr..M on ut le élu. le droit de courte, 
pear la geénaon de* ArfWliom de* omqnea**. 

«e la BOUCHE et de la QORQE 
Centre Me Apthcs. ïSaquinanœ. lee /r i 

laPoms de» Amygdales. du Pharynx et du 
Lek-ynx. leers eïfcte «ont «mtrnunu 

A »uc l euiploi de* PASTILLES GICQUEL, le 
trajtemeai ■eirene, ., io iiepeoiiai.le pour ter 
taise* «fe< tioa*. peat Aire rontiou* loogiemp* 
EU d*o» Im Affections des •ien,-u>n».\ u**g«' 
de ce* Pastillée amène une .eièlioratioa iuun<- 
diete et en.aite une prompte geernoe
MHS. A. GICQUEL, Pl-4»l"e| , 4. t Mme#. MBS

<

tgssM^tfsAss Fil, MORIN k C\M-MlMIt.r Stdee
EXPOSITION de PA.LU» lb/u

H0R8 CONCOURS

'•1?,ASTHME
Par la poudre du

D1 Gléry
Dépositaires i Québec : Dr Eu. MORIN & G*

M. C. 0. Dacier a ces médecines ei 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant Allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex 
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g que sur le Ver Sotit» ire qui se détacbi 
de sa victime 11 nasse facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie 

Un seul médecin s’en est servi dans plue 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne aeuh 
fois de nrod ire St n effet. Succès garanti 
on n’txige ai cun payment avant que le rei 
ne soit sorti tout entier. Envoyé* un tim 
hre et vous recevra une circulaire donnan 
les conditions.

19 Park ’ork
1 juillet 1884

SANS EGALE \ la terre et des cii-ux : au lieu de 
porter vos yeux sur ce qui esl 
ombre, tournez vos regards du 
côté de la lumière.

—Ma lumière à moi. Louise, 
c’est Emmeline. Ce matin, elle 
est partie £ vec sa mère ; on l'a 
élo gnée de moi, je ne la verrai 
plus, ma lumière est éteinte !

Gabrielle reprit la lettre de 
Mlle de Valconrt et posant un 
doigt à un endroit du papier :

— Monsieur Eugène, dit-elle 
de sa plus douce voix, regardez, 
et lisez ce mot.

—Espérance.
—Ogi, monsieur le comte, es

pérance !...C est un des dons les 
pins précieux que Dieu a faits à 
ses creatures. Sans l’espérance, 
qui donne la patience, le coura
ge et la résignation combien de 
malheureux ne pourraient pas 
supporter le fardeau de l’exis
tence ! Espérance ! ce mot, Mlle 
de Valconrt l’a vu sortir d'une 
étoile il est ,’émanation d’un 
rayon céleste. Espérance, mon
sieur le comte, voilà la lumière 
que vous devez regarder.

En parlant, elle s’était levée. 
Les bras en avant et le regard 
tourné vers le ciel, elle parais
sait transfigurée.

Le jeune homme la cont- co
piait avec une surprise mêlée 
d’admiration.

Lentement, son regard s'abais
sa et enveloppa son fils d’un 
rayonnement de tendresse.

—Maintenant, monsieur le 
comte, reprit-elle, écoutez-moi 
Si je vous dis d’-spérer, c’est 
que vous le pouvez, c’est que 
vous en avez le droit. Vous 
épouserez Mlle de Valcourt ; 
c’est moi. vous entendez, c’est 
moi qui vous le promets.. On l’a 
emmenée bien loin, on la ramè
nera.......Vous l’aimez, elle vous
aime, vous serez l’un a l’autre... 
Uni, Emmeline sera votre fem
me quand même vous renonce
riez à votre nom de Coulange... 
Et ni la comtesse de Valcourt, 
ni le comte de Sisteme, ni per
sonne n’oserait s'opposer à votre 
mariage ! Et si, dans sa pensée 
seulement, l’amiral avait mal 
jugée votre conduite, douté de 
votre honnêteté, malgré son âge, 
et si haut place qu’il soit, il 
viendrait vous en demander j ar- 
don !

FEUILLETON
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le l’Eglise
—Vous voyez bien que je n’ai 

plus rien à espérer.
—Et moi je vous dis encore 

que vous devez espérer.
—Ah ! vous n’avez pas bien 

compris ce que m’écrit Emmeli
ne. Mme de Valcourt et M. de 
Sisteme ont appris que je ne 
suis pas le fils du marquis de 
Coulange. Ce qui s’est passé 
ensuite, je le devine ; l’amiral, 
homme rigide, absolu dans ses 
principes, qui sacrifie tout au 
devoir et à l'honneur, l’amiral 
n’a plus trouvé que mou maria
ge avec sa nièce fut possible ; 
Je ne dis pas qu’il me trouve 
indigne; non, sans doute ; mais 
il ne veut pas donner pour mari 
à sa niece un homme qui ne 
porte point le nom et le titre de 
comte de Coulange par droit de 
naissance.

„ Le marquis et la marquise 
m’ont ouvert leurs bras, en m’ap
pelant leur fils, et Maximilien-* 
ne, la plus noble créature qu’il 
y ait au monde, s’est jeter à 
mon cou, en me disant : " Tu es 
toujours mon frère !” Ici, rien 
n’est changé pour moi c’est 
toujours la même aff-ciion, la 
même tendresse...Ce n’est pas 
assez, pui que là-bas on me ré
ponse, -. on me chasse"!.......

Gabriel le sursauta.
—Ou me blâme peut-être, 

continua Eugène, de garder ce 
nom de Coulange qui n’est pas 
fe mien; et, dans ce cas. on 
m’accuse de vouloir couserver 
un rang et une fortune aux
quels je n’ai aucun droit.

On ! ne croyez pas cela ! 
exclama Gabrielle.

—Dans ma si nation, ma bon
ne Louise, je peux tout suppo
ser et tout croire. Mais quand 
M de Coulange m’a dit : “ Je 
veux que tu restes mon fils,” 
pouvais-je lui répondre non 1 Je 
vous le demande, Louise, pou
vais-je faire cette réponse ?

—Non, vous nele pouviez pas. 
—J'ai senti que je devais ac

cepter. Dans cette circonstance 
mon cœur seul a parlé...Je vou
lais m’en aller ; déjà j’avais re
noncé à tout ; ils le savent tous 
les trois.

11 a fallu toute l'affection 
qu’ils m’ont témoignée pour me 
retenir. Je vous le jure, Louise, 
si j’eusse entendu un mot ou 
surpris seule-' ent un regard de 
l’un ou de l’autre qui eût pu 
faire douter de la sincérité de 
cette affection, je serais parti à 
l’instant même. Je sais resté, 
je reste ; je le dois, c’est mo- de- 
voii.. Je ne suis pas seulement 
lié à eux par la reconnaissance ; 
je les aime, Louise, je les aime i 

” !uaud ma conscience est 
tranquille et ne me reproche 
rien, quand je peux toujours 
marcher la tête haute, qui m’im
porterait ce que d’autres pense
raient de moi. Mais il y a Mme 
de Valcourt, le comte de Sister
ne et Emmeline...Etre méconnu
par eux :.......Je ne sais pas quel
les sont les per sees de l’amiral 
et de la mère d’Emmeline, je ne 
sais pas comment ils jugent ma 
conduite ; mais ils me frappent 
aussi cruellement que s’ils me 
jetaient le mépris ou l’injure à 
la face.

Gabrielle eut un soupir étonf-
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Eugène nassait de la surprise 

à la stupéfaction 
—On toucherait à votre bon- 

hev r ! reprit Gabrielle dont l'a
nimation rendait la voix écla
tante, non, non, je suis là pour
te défendre !.......Mais si l’on
pouvait ainsi vous le pre dre et 
le détruire, où serait donc la 
justice divine ? N -n, lesinoeents 
ne peuvent pas être toujours les 
victimes des méchants ! Vous 
malheureux ! Allons donc, est-ce 
que c’est possible ? 
que je n’ai pas assez souffert, 
moi ?
servi toutes mes larmes!......

Elle s arrêta effrayée de ce 
qu’elle venait de dire.

Eugène frissonnant, la cou
vrait de son regard ardent et 
semblait suspendu à "ses lèvres. 
Une lueur vive venait de jaillir 
dans son cerveau et d’éclairer 
subitement sa pensée.
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SOUVENIRS

Après être restée un instant, 
silencieus , Gabrielle reprit, en 
changeant de ton et d’attitude ;

—Pardon monsieur le comte, 
pardon, je me suis oubliée ; ne 
faites pas attention à mes der
nières paroles, c’est de la diva
gation.

—Oui, je crois en effet que 
vous vous êtes oubliée, répliqua 
Eugène d'une von tremblante ; 
mais, madame Louise, votre 
grande amitié pour moi expli
que tout. Aussi, je veux vous 
donner immédiatement une 
preuve de ma confiance en vous 
je remonte à la lumière et je sa
lue l’espérance !

Elle laissa échapper une ex
clamation de joie.

—Eh bien, êtes-vous contente 
de moi ?

—Oui, je suis contente.
— Vous voyez comme votre 

pouvoir est grand ; vous me 
rendez l’espoir et je suis aussi
tôt consolé.

i

)nneriee à bon msr -

CJJZNEJ'
a de ce genre h 
h> l'enseigne de 1s

IHIERE,

(le la rue Duke, fé.
OTTAWA, —Il y a quelques jours enco

re, jioursuivit Eugène, je voy
ais s’ouvrir devant moi l’ave
nir radieux, tout me souriait, 
tout m’apparaissait resplendis
sant de lumière. Un vent de 
tempête a soufflé et tout a dis
paru. Ce que je voyais souriant 
est devenu grimaçant; mon bon
heur détruit, c’est mon avenir 
fermé; tout se fait ombre au
tour de moi, je m’enfonce dans 
la nuit!

—Monsieur le comte, répliqua 
Gabrielle d’nn ion grave, votre 
aveuir ne s’est point fermé, vo
tre bonheur n est pas perdu, 
vous retrouverez les sourires de
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NOS DOULEURS 
Ft no« MALADIES.

CE VIEUX ET SÛR REMEDE
J our I usage Interne et Externe.

J.r Prrrj/ Davis' Pain Killrr doit P mirer -te 
place dan» loulea Ica Fubr qiua d Mau <tfac
turée, de mime une dans leu Fermes et don » la 
Mat non, loviuurs prit à (ïre emploi) f, non -seule- 
mi ni dans les Accident* Journali- ru, mais aussi 

iir guérir les H • attires, les Coupures. • te-, et 
également dans les enta de Maladie* des Intestins, 
la Diarrhée, la Dfjuaentcne, le Choléra des Un- 
fan in, les RHum-s mondains, les Ft huons, la 
Aévratgie, etc. On peut se le procura• partout, 

fie et SOe la Itouroille.
DAVIS A LAWRENCE Co. Limited.

fl

Prix, VOe, 'J

‘ -onts en ~ron. Montréal.
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Poudres de Condition d'Alexander
IMHJI.KS POUR te* ROGNONS

w

RT AUTRKS

miECI.VES CEUSBRKS
POOR LRS

Cflievau
Agent a Ottawa :—C. STRATTON#

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxok. k* VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè* 
\ b res dans tout le Canada pour! » îr

efficacité -e se trouvent que chez M. C, 
STHATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
N B.—On peut aussi obtenir l'article ré« 

ritahle chez V. LA l'ORTK, rue Rideau : 
PLUNKKTT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Quee i, ouest.

.1. 1$. akial,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIEB,
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES, 

520 RUE SUSSEX 
O T t a:w a

M. A ri al se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bouj 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le fave 
risant de leurs commandes

17 mare 1883

J. L. I (il iei)V, L. L. B.
AVOCAT 

124 Rue PRINCIPALS, HnU
— ST —

éS Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 28 »«▼ 1664 iss

Sirop des Enfants du Or Goderrt
rop est prép* 

< rée avec l’appronn 
Set tion des proiesseut 
biX de l’K oie de Médt 
WA' cine . de Ohiru 

gie de Montrée 
ulté de Médec 
d#- lTnirergi1 

Victu

Ce si

m \ f
..‘i .-. -a College

B87 Le sirop des en 
ml fan ta est eupérieu 
f/ à toutes les prépe 
' rations calmante 

offertes aux mèrt 
de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; il peut être donné avec pit 
grande confiance anx enfants dans les en 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterii. 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou> 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le 8ibop do Db Godsbbi e 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat* 
Unis

PRIX, 2» CM. LA BOITTEILLE,
Seul iMtmnetaire,

B. fi. MoOaiaE, Chimiste.
Monti

IMS. 1a

AVIS
La municipali’é d« la ville d’Ottawa 

dem n i ra à lu Lég si ture de ‘a Provint*' 
d (Jntaho sa l'rochaine se>si n l’adoption 
d’un act-* spéciale à ia ville d’O taw.i, 
donnant à cette derniô *■ des pouvoirs jtlus 
a.nples pour la construction, l'entretien et 
la reparation des tro toirs de la ville 
d’Ottawa.

W. P. LETT,
Greffier de la \ lie

Hotel de ville, Ottawa, 
18 Nov. 1884. }

AVIS
La municipalité de 'a ville d’Ottawa de

mandera à la Législature d’Ontari *. à sa 
prochaine session, un acte Valorisant à 
livi^er le quartier Wellington en d ux 
quartiers sépar-s, prenant la rue Bank, 
dans le dit q artier, comme ligne de 
division.

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville, Ottawa, ) 
18 Nov. 1884. >

Es e Mite
ro:-

Nfoiiw venons d© recevo'r le 

l»el aNiorliinrnt 
i toile# peinte# et dore©» 

pour feuetre# qui ait 

a ani# ©te importe en Canail»

JACOB ER K ATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIUF.tr.

N B.—Voyez le- échantillons dt 
ces toiles dans ma vitrine.

fi

ici

AVIS
A VIS est par le présent donné qu'aprv 

la pub icaticn de cet avis pendant 
quatre semaine* consécutives, un régi
me -t sera soumis au Conseil de Vill 
d’Ottawa pour la fermeture de cette partie 
de a rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
I'cest de 1 • rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest '<e la rue Nicholas et la réserv» 
du gouvernement, et pour aut -riser 1 
vente et l'octroi du terrain corapri* dans 
les 'imites d- la dite partie de la ru- 
Waller ainsi fermée.

W. P. LETT,
Greffier de la cité

Oitaw-i, 12 Nov. 1884.

i

HUILE doct-DUCOUX

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iedi-Ferrée an Qninqnim et an Écorces d’Oraagea Aièrw

forme l’Huile de Fois de Morues le Fur, le Oalninlna «i |s 
RII II MI'IBKH SlrOI> d'Bti°rcee d'Oraoeee Amères. 

poR® s 1x18 *lemünl',, «lui entrent dans la composition de ce produit
«*» Fnnti oxPU(Jueilt auillaainmunt son immense succès et l'augimmtaUoe
se OUI ND fiMIfl constante de sa connoiumatioa prouve oo ne peut mieux qu'l 

rtma-vry : j pourvu de toutes Ljs qualités necessaires pour guenr V iné*
BeDTDuc mie. la Chlorose, les Maladies de Poil n ne, les Bronchite», Rhumes

■4 Catarrnes, la Phthisie el toutes lee Affections Scrofuleuses.
■ Médecin» lee plus éminents recommandent tout

Vl Kl *>artloell*remen* °* médicament, d’une odeur eg i éeliIeL 
eane menroi» goût et dout nuage eet IMtlie,économique.

l____ LU|S *■

Dépôt general l Paria; D'DDCODX. 209. ne St Dénia
A Quebec: IP Ed. TMItt.Y «t> C,

3?Iiu-TnaLcrt■9ne-Ctxim.it,tKse, 314. ru» St-Ja

y&u APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
I,s 8'’«‘rissent el préviennent les maladies qui so rattachent A

t/ \e I'ENOOROLMBieTdMlNTBSTmS.telles.iUt-: Manqua
|/ UliAlINÎ» \ 4 d'n ppctlt, ftigr ■ t ne. Constipa tion, hua* dr Hile, 
4 I de Satlfe' I* Congestion* d n E. le,du Fou mon et du Ceretuiu, eu 
*\ du dtvtonn m TRES IMITBS KT CoNTRBFAI.»

au uoctear JS Exiger l’étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES
RAÎICK /jé 1‘ 60la 1l2ùoltei50grains)—lifr.ia bofte(l05grains).Aetlr#dmrbaquMU. 
------- Québec : Dr Ed MOU PI & C'*; Montréal : LAVIOLETTE & RELSOI.

** **# ST FKIMVirALH* l’HAllMACIKB DU QANAO*
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Fn Grand Problem©

—Pren> z toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—-Pr -n z tou- les purificateurs lu sang.
—Prenez tous les r mèdes contre ie 

Rjpum tti me.
—Prenez tt.us le« spécifique», contre la 

fi'-ve et l s dérangeatt-nls bui
— Pieuez i lUg-le*. restaurateurs du cer

veau et des neifs,
—Prenez t"ii> le.- grands moyens de ren

dre la sa té.
—iint’n, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pa faites
—De o des l s eilteures me lecines du 

Monde, et vou-* trouverez que le»
— ‘ Amers de Houblon ” possèdent pL s 

qu to s ces autnas remèd- s des qua- 
l tes el une puissance ci rati' es et

—Qu’il» vou' gu-Tiron* quand les au re», 
Piis un a un ou ‘-imultanemer.t n a - 
ront pas eu d'tffet. Essayez et vous 
en aur» z la preuve. 

Endurclwaement dn Foie
Il y a 5 ans je commençai à souffrir 

d’une mal die du rognous, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis 1 rs je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foi*- devint dur comme du 
bois; les membres m’enflèrent et se rem- 
lirent d’eau.
Tous le.- mei leurs mé iecins déclarèrent 

que rien ne pourrait me guérir .le r solu> 
d'essayer les Amers «le Ho blon ; 7 bou
te Iles suffi e..t pour rendre mon l'oie à son 
état uuim , pour guéri:- mes membr s ei 
pour operer un miracle da-is l'etat de ma 
sa'-té ; auirement j- s» rais a -jourd hu 
dans la tombe J. W. Mokry, Buffalo. 
Oct 1, 1881.

Pmiyrele et Souffrance
J’ '‘tais chargé de d-ttes, de pauvreté et 

le souffr -n es «l«*p is des années, à oaus 
•es mal die» de ma famille et ddS compte 

considérables d«*s m*"de ins.
J’etij s complet- ment de our-'ge. jusqu'à 

ceque.il y a un au, •■ur l'avi- de mo t pa - 
leur, je '’Omtnvnçai à f 'ire usage îles Amer- 
d H "U Ion. »t *ii un mois nous étions t ms 
bien et personne <«Vnir nou- n’a été ma 

Je doi dire à tous las p ,u-ade epuis. 
vres qu’ Is pe iv« t tenir leur famille en 
bonne saute durai t un an en se 8* rva t 
des Amer» de oub ou, sans dépe ser au
tant ne coûterait m e visite du médecin 
Je le sai n uvrier.

gtgT Les hout- il es qui ne portent pas 
une etîqm tu* blanche marquée t'une touf
fe ver’e d-< Hou Mon soin <le la cuntrela- 
çnn II j- tez t-us les remèdes sans valeu-, 
empoisonnés, q i s’ ffrent st us le nom de 

• Houblon ” ou ‘ Houhl >ns ”.

KIDNEY-WORT
Opère duTcures .

m n r v E i u. e r a e s pourquoi
Maladies des Rognons 0

KT J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système de» hu

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognon» et des voies urinaires,des maladie» 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee bé- 
mnrrhoïdea, le rhumatisme, la névralgie, le» 
affections nerveuses et toute» les maladies 
auxquelles les femmes sont suj 
TNT CECI EST BIEN DÉ3WNTBÉ-US.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI
fonctionner libre 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

système sa vigueur normale 
chuei-er la maladie.

DE CAS 
aladies ont été sou
de temps

ME
le»En faisant mont tous

et donnant au

DES MILLIERS 
les plus graves de 

lagés et, on pou
RADICALEMENT GUERIS.

Prix. $1, sous forme liqu
En ve.,16 ch< » tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
rdson 4 Ole., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevras un 
Almanach pour 1884.

M
El

Wells.
Eai

Filoha

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

----  POUR-----
LES MALADIES UES ROGNONS 

LES AFFECTIONS UC FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 

RUOIDES et les MALAUIES 
UC SANG

Le* Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

* Kidney Wert " est le remède le plu» 
dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moneton, Vt. 
" On peut toujours compter sur l’effioaoité 

du Kidney Wort ”

“ Le ** 
efficace

Dr R N. Clark, So- Tlcro, Vt. 
"Le "Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux uns.”
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DE# MILLIER# DE CAS
s les auopéré de» cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué. C'est un rem eue 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’cfTet cat anr et qui ne nuit jamais à la 

□té. dans aucun cas.
®3T" Il purifie le sang, fortlli 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes ra»ladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 

débarrassé dos maladies les plus dangé-

il a tree
ède

e et

est

Prix, $1. smis forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A fie, Burlington, Tt

KIDNEY-WORT

Macdougall, Mac. ougall & ôelcojft,
AVOC-TS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour 8u- 
rém-, le Parlement,et des Départements 

i Canada, ac.
“Scottish Chambers M « oin desOnt rio 

rues Spârks et El-in, Ottawa
Hoir. Wm Macdoüoall. C. R.

Frank M Macdoüoall.
N A Bklcoubt, L L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du B.rreau 
d’Ontariu et d» celui de Québec, t’oocup-ra 
ausai des affaires requérant eoa attention 
bu eetée deraîère Preriaeé.

PU LE OANADA, 5 Déc. 1884
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NOTE

Nous p 
l’exclusion 
riale, la i 
adoptée, à 
courant ai 
colonisatio 

Nous lec 
campagne 
per neitre : 
à fond le 
société qu 
former et 

La quel 
territoires 
Témisk nu 
spéculative 
à la tête d 
nage que 
d’Ottawa f 
voulu acci 
templation 
du sol à df 
rautit un s 

Aussi, i 
inviter cei 
intérêt à V 
pays, à se 
colonisatio

REVEI

Nous pu 
nu et des < 
fonds consi 
Canada. ( 
départemei 
du 30 nove 
tend jusqu'

Douanes...
Excise......
Bureaux di 
Travaux t 

compris 
de fer... 

Divers......

Revenu au 
1884.......

Reven

Dépenses.. 
« 8

1884

Surpli

— •[* y i
la Machine 
de prendre 
nés d’or. S 
6U86*X. Ott

ïLE CANADA, 5 Décembre 1884

mis en place hier. Le monument 
demeurera voilé jusqu’au 14 cou
rant, dais de son inauguration offi
cielle. La statue est une œuvre 
superbe et pèse 4000 livres.

A la première sortie du ciuh 
7rooteuac, hier soir, il y avait 3 
membres. Beaucoup se sont abs
tenus, d’y assister à cause du mau
vais état des rues. Il a élé question 
d’une excursion prochaine à Qué
bec ; mais, ri n n’est décidé. 1 est 
plus que probable qu’une assemblée 
spéciale aura lieu, pour aviser à ce 
projet Nous publierons, la semai
ne prochaine, le 3me rapport an 
nuel du club.

Lus élections des officiers de l’As 
soc'ation Catholique de Recours 
Mutuelle, Section 29, de cette ville, 
ont eu lieu hier soir à la salle de la 
société en face de la Cathédrale et 
les messieurs suivants ont été élus 
pour l’année 1885.

Aviseur spirituel, RAv. A. Pallier, 
O. M. I., réélu.

Président. F. R. E. Campeau, C. 
St S., réélu.

1er Vice-Président, J. L. Bêland, 
réélu.

2me Vice-Président, Chas Desjar 
dins, échevin, réélu.

Secrétaire Financier, Capt. Alph. 
Benoit, réélu.

Secrétaire-Archiviste, L. I.afram 
boise

Asst ^Secrétaire-Archiviste, A. P. 
E Panel

Trésorier, A. J St P erre.
Commissaire Ordonnateur, Jos. 

Côté.
Sentinelle, Magloire Thibault.
Syndic its : C. t). üacier, Geo 

Robita lie, ,Elz. J. D’Auteuil.
Après 1rs élections le Président a 

fait les nominations «nivantes;
Ch im elier, Dr F X Valade.
Comité de Fnance : J. E Valin, 

A. A. Smith, Capt L H. Pou hot.
Comité d Grief: Dr P. St Jean, 

F. Model, A C Larose.

LE MONDE ET LA VILLESERVICE TELEGRAPHIQUE Nouvelles Générales
4. A S. XHtPHI I H l it,CANADA Il y a actuellement à l’hôpital 

protestant, une femme âgée de 103 
ans. Elle n’a pas d’infirmité

La Cour de Division s’est o iverte 
ce matin sous la présidence du juge 
Daniels. Ii y a plus de 200 causes 
sur le rôle.

Les Mets viennent de s’assurer les 
services d’un maître de boxe très- 
capable, pour tout le temps de la 
sa.son.

Le conseil du comté de Caneton 
va tenir sa dernière session de l’an
née au palais de Jusio, où il com
mencera à siéger lundi prochain.

La saison du patin va s’ouvrir 
demain. Les ronds A patiner seront, 
en eff t, livrés au public pour la 
première fois, ce jour-là.

Stÿ-ll y a plus de profit à acheter 
la Machine à Laver de Connors, que 
de prendre des actions dans les mi
nes d’or. S’adresser au No 544, rue 
Sussex, Ottawa.

Charpentiers et peintres sont 
bravement à l’œuvre pour réparer 
les dommages causés à la station 
le police par le commencement 
d'incendie de l’autre nuit.

Les j tunes filles de la paroisse de 
Ste Anne continuent à suivre avec 
beaucoup de zèle et de piété le- 
Exercices de la ivtraite que le H. P. 
Juiteau leur prêche cette semaine.

M. John Moran, de Renfrew, a 
l’intention de construire une nou
velle damme sur la Bonnecher^. 
Il établirait alors une manufacture 
de laine en cette localité.

Il y aura, ce soir, à £ hrs., dans 
la salle de lecture de la société 
littéraire et scientifique, rueSpai ks, 
la reunion semi aunuelle de ta 
-ociéte de construction et de prêt 
d’Ottawa.

L’autre nuit, l’homme de polie 
Rob.nson fut appelé par le tele 
phone à une cei tame maison de la 
rue Metcalfe où un homme battait 
sa femme, l’infurmaition. 
était rentré dans la paix,, quand il 
arriva sur les lieux.

La retraite d*‘s hommes, à la 
chapelle de la Congrégation, rue 
Murray, est religieusement suivie 
Tous L s soirs, une affluence consi
dérable de fidèles ;u courent enten
dre la parole savante et plein • 
d’onction du R. P. Langevin, O.M I.

Il y aura, vendredi prochain, 1*2 
courant, assemblée générale des 
membres de la Société de Coloni
sation du lac TernisKaining. au 
Collège des R. P. Oblats. Q'a cun 
ne manque d'être présent, car il va 
ê re tiaité à Cette réunion des ques
tions d’un grand intérêt.

La Compagnie Royale de lumière 
électrique pousse activement ses 
travaux d’installation dans notre 
vil e. Depuis quinze jours, elle 
a reçu, des marchands et d’autres 
citoyens, des demandes pour plus 
de deux cents lampes

A. F. Wood, autrefois du départe
ment des postes, et qui avait lais é 
la v.ille, il y a queiqu s mois, sous 
des circonstances qui furent signa 
lé. s alors, v ent de mourir des 
lièvres typhoïdes, parait il, à Cleve 
land, Ohio. M. Wood était bien 
connue à Ottawa.

Une partie des élèves de l’école 
des sciences et des arts d’Ottawa 
ont pu, avant-hier soir, grâce à la 
bien veillante permission de sir 
Hector Langevin, visiter les arti
cles du musée de Kensington, An 
gleterre, qui se trouvent mainte- 
inant exposés dans la Galerie Na 
ionale, ici.

Le char d’exhibition des produits 
du Nord-Ouest a attiré hier une 
forte affluence de curieux à la g re 
Union. Tous les articles exposés 
sont réellement d’une qualité su 
périeure et témoignent beauco rpen 
faveur de la richesse du sol vierge 
qui les a produits. Les échantillons 
de pelâtes sont particulièrement 
remarquables par leur nombre et 
leur grosseur. Enfin, tout mérite 
d’être vu et apprécié.

Mgr Lorrain, Vicaire Apostolique 
de Pontiac, n’a pas pu descendre à 
Ottawa, hier, pour assister à ras
semblée qui a eu lieu, à la salle de 
l’Union St Joseph, en faveur du 
projet da coloniser ie la<* Tèmi*ka- 
iiiing. il a télégraphié a Mgr d’Ot
tawa qu’étant dans l’impossib lité 
d’être présent à la réunion, il sou
haitait succès à ses travaux. Cette 
dépêvhe a été accueillie par de cha
leureux applaudissements de la 
part de rassemblée.

M. Hébert, le fameux artist • 
Montréalais qui a fait le modèle de 
ia statue de Sir George Etienne 
Cartier, est en cette ville aujour 
d’hui. Il présidera, cette après midi, 
à la pose du superbe œuvre d’a t, 
qu’il a créé à la mémoire de l’un 
des plus grand entre nos hommes 
_ olitiques. Le piédestal en marbre 
qui dmi supporter la statue a été

Le choléra sévit parmi la race 
porcine à Lancaster, Pa.

Le budget autrichien accuse un 
déficit de 16,000,000 de florins.

Les mineurs de l’Ohio soufflent 
de la misère et sont obligés de 
s’imposer de grandes privations.

La Chine a rejeté les ouvertures 
faites par l’Angleterre relativement 
a une médiation avec la France.

On dément la nouvelle allant à 
dire que le choléra a fait son appa
rition sur la flotte française à For
mosa.

Toronto, 5—Le Père Egan, de 
Thornhill, ne subira son proues 
qu'aux assises de janvier, à Toronto, 
Vu que ie vieillard McCague, qu n 
a assailli, n’est pas encore as.-tz 
réiabli pour se rendre à la cour.

Quebec, 5 — Dans l’affaire du 
vieillard du nom de Jones Butler, 
de Lévis, dont ou a trouvé te cada
vre dans le flenvu, il y a tro.s 

environ, te juge McCord a 
autorisé le coroner à livrer le» 
$3,000 trouvées dans les poches 
d’habit du défunt, à sa sœur, son 
héritière.

Un nommé Clark, chasseur b.en 
connu de la rivière aux aux Pins, 
a tué la semaine derniere, sepi 
magnifiques caribous ; d’un seul 
coup de carabine il en a abattu 
deux.

MONTREALTORONTO,
& it 67 Rus Sparks, o'XOTT A W -A-.

O
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PIANOS ET ORGUES OU MONDE
CONDITIONS LIBÉRA US.

OSS.
Le Concile Plénier de Baltimore 

doit terminer ses travaux samedi. 
La clôture solennelle aurait alors 
lieu dimanche, 7 courant.

Un incendie a causé, la nuit 
dernière, sept mille piastres de 
dommages à la manufacture de 
wincey de Brantford.

M. Linière Tachereau, le nou
veau député de Beauce, secondera, 
parait-il, l’adresse en réponse au 
discours du trône, à la prochaine 
session.

Grande Vente à Sacrifice
Montréal, 5—M. Mitchell, repré 

sentant le syndical de Montréal, a 
terminé avec l’Union des Fermiers 
du Manitoba, les arrangement* 
nécessaiies pour l’achat des grains 
que ce syndicat se propose de faire 
dans le Nord Ouest.

Roland Kane, un officier de 
douane, ici, réclame $oU,U'l0 du 
département du trésor des Etats- 
Unis, pour certaines indication* 
qu’il a fournies et qui ont amené 
la saisie de diamants valant $l3u,-

------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

prix contant afl» «le faire place 
hamllHes «l’automne qui non» >

Tout «loit e«re vendu an 
marcpour le» nouvelle» 

viennent «l’Europe.
A

C. S. SHAW & Cie
000. La crise continue à sévir aux 

Etats Unis, 
fabricants de chaussures se sont 
tous entendus pour fermer leurs 
manufactures.

Importateurs directs.FUROPE

Rome, 5—Le nouveau projet de 
loi sur le civorce permet que dans 
le cas où l’une des parties a élé 
condamnée à vingt années de ori 
son, le divorce soit accordé, aussi 
après cinq années de séparation 
quand des enfants sont lies du ma 
riage et après trois ans quand il n’y 
a pas eu d’enfants. Les catholiques 
s’opposent à ce projet de loi.

Dorigola, 5—Le Mudir a reçu la 
nouvelle que le Faux Prophète es' 
mort et que ses partisans meurent i 
comme mouches.

Le corps des chameliers et le ré 
giment de Staffordshire partiront 
pour Ambukol la semaine pro 
chaine.

A Philadelphie les l»nOttawa, 21 Janvier 1884
l

JULIEN,ALPHONSE » f
Le ministre des chemins de fer a 

donné les ordres nécessaires pour 
la connection des trains entre l’tu- 
'ervolonial et le Qu bec Contrai, à 
la station de Har.'aka.

Entrepreneur de Jif Pompes FunèbresKSI
263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,Les chemins de fer ont été blo 

qués, des jours derniers, entr- 
’est de la Prusse et la Russie, par 
.me formidable tempête de muge, 
et, dire qu’à Ottawa tout le monde 
crie après cet article-là !

Au moment d^ mettre sous presse, 
dit le i.ourrier du Canada, nous 
apprenons que M l’abbé Lagacé. 
Principal de l'Ecole Normale Laval 
à Queb 'C, est c.rnda nné par ses 
uêd^cins et qu- sa mort est atten

due d’heure en heure.

Ci-deran' oci-upê par M. J ou. Nenreal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu A Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 

et de eea environs qu’il a ouve-1 un magasin de pompe funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. Un 
peut-’adresser la nuit comme le jour Deux VIAONIFIQrTR< CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

UN BIENFAITEUR

-En'ïti les hommes dont Ids tra
vaux méritent de fixer Fatten 'ion 
du monde, on doitditer en première 
ligne le Dr Laroyenne qui, par un 
médicament nouveau, es* parvenu 
à guenr des maladies jadis réputés 
incurables, comme l’hystérie e 
l’épi epsie. Les résultats obtenus 
par lui sont vraiment étonnants, et 
il n’est pas un médecin qui ne con
naisse aujourd’hui La Solution La- 
royenne et son efficacité dans toutes 
les maladies nerveuses. En v^nte 
dans toutes fi s pharmacies. Dépô' 
spécial à Ot'aw i, à la pharmacie 
G. U. DuCier, rue Suss x.

3 mai—1 anT Ut
CHuIX TRES VARIE CUISINIERE OEM NO EETATN-UNI»

On demande un • bonne • ui-ûni^ro. Le 
salaire variera de $15 à $2-, suivant les 
ca acités du snje\

Po if i forma tons s’adresser 
mer j 1*>5, im Maria, ou i ce hure iu.

San Francisco, 5— Des nouvelles 
di Chine annonce que les Manda
rins de Pékin ont souscrit un mi 
lion de piastres pour poursuivre la 
guerre contre la F.ance.

Washington, 5—On a introduit 
au Congrès un bill pour a cordei 
une pens on annuelle de 85.000 ai 
General Grant. Cette pension sera 
payable à vie et datera du jour où 
le general s’est retire de la Prési
dence.

TAPISSERIES
A VENLRENOUVEAUX PATRONSMorin sur qui Mme Hugues a 

tiré six coups de revolver est dans 
in état désespéré. M Clovis Hu 
gués a rejju plusieurs lettres anouy 
mes le menaçant de mort. Il a 
épondu pa-la vote des journaux 

qu'il avait un révolver à six coups 
avec lequel il répondrait à ses in 
sulteurs.

Cordes de bois. S’adresser à WQQQ O McKay rue Sussex et M La- ~ 
^^^Fpoinie, mmehé By, ou à O. A. Roc-^f 

No 67, ru* Ca heart.
Le soussigné vient de recevoir un assor

timent considerable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER avec 
appropriées, capable de satisfaire tous 
goûts. Les prix sont fixée à ’6 par 
meilleur marche que partout ailleur 
cette ville.

On si illicite une visite, avant que d’ache-

pa
bor Ime,

Venez et Voyez !
GRAND EMOI

Durant ce mois, j-t vendrai à prix ré lu t 
tou- les ar icles >jui suivent :

Mo très d’-r et d arg rit pour dames et 
messieurs, clef-, chaîne* et loquets, ret en 
or, de 15 ca-at-, pour Janes, joncs et 
bagues ornes de di»ma ts ei a- tre- pierres 
or cieuse , avec une grande variét* d’ar
ticles plaqués, pe idules et jouailleries de 
toutes descriptio s.

J. B. ARIAL,COUR 3E POUCEChacun se demande aujourd'hui 
ce qu’il doit acheter pour faire se* 
présents de No 1 et du 1er de l’an.

Réponse : R udez-vous ch^z P 
C. Guillaume. No 452. lue Sunsex. 
Là,vous pouvez choisir, en etlet, le* 
plus beaux oojetsqui soit nt vendu* 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im 
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouver-z 
en outre le plus grand choix d« 
cartes avec in cnptions en anglais 
et en français qui se puisse linma 
giner Le tout est vendu à bon 
marché.

Ou pent-on se le» procurer ?

Voilà 'a grande question du jour, 
qui depuis longtemps agite i’esprit 
des musiciens et musicienn s. La 
question est bien facile à résoudre, 
c’est au grand magasin de musique 
de M F. Boucher, qui vient juste
ment de recevoir un des assorti 
tnents les plus complets de mor
ceaux de musique de* meilleurs 
naitres.

Chansons françaises, anglaises et 
américaines.

Recueils de musique de piano, 
violon ut orgue.

Recueils de romanres, études, 
méthodes, romances françaises, 
anglaises, etc., sic.

Le magasin de M. F. Boucher est 
reconnu comme le mieux assorti 
en musique, et c’est à ce dernier, 
numéro 113, rue Sparks, où vous 
trouverez les plus belles chansons 
► t morceaux de musique pour 
faire un cadeau à vos intimes, 
pendant les fêtes de Noël et du 
Jonr de l’An.

4 dec

526 Itue Sussex
OTVA WA.

jPrA8iil#*ncA du juge Ü’Gara)
Ottawa, 5 Dé embre, 1884

John McKn, a cusé d’avoir volé $11, 
cause iemise à demain. Le prisonnier tst 
admis k caution 

1 bum s Heron, 
vente du viande 1
coüdainm’à $1 •! urm-nde et lesfnis

27 Novembre 1884 1m

ETHEOEScommerçant, accusé de 
iche sur le marché, est M. FKEUDENBERG 

No. 535 rue Sussex, Ottawa. 1ML et du MR de L’AA N. B.—J’offre également en v^nte à 
succur.-aF, No. 513. ruémon rangasi 

8 ssex, u i large assortiments de poupées, 
albums, vi dons, accordéons, concertinas, 
etc , sachets et bourses pour .lames, et une 
grande variété d'autres articles d i fantai-

FJES! FETES! FETES!
MA6AS1Ï~ÎÏB fi OS.

Les familles de la ville et des campagnes 
enviroi.nantea tr uveront à notre mitgaain 

a les articles d- fantaisie ordinaires pour 
étrknnks Ils sont éclatants, variés, et 

> goûts pour les enfants 
a offrandes plus relevées et plus 

riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et quali és, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

sollicite une visite à notre 
ment afin qu’on puisse mi-nx juger notre 
étalage, qui i at trop considérable pour être 
plus détaillé dans une annonce comme 
celte-oi.

Prière de noos visitar avant d'aller ail-

1 1

de tous le 
Pour 1 J’invite le pub'ic à m° rend e une â 

vi-ite a anl que l’acheter ailleurs.CHAMPAGNE! VINS RECHERCHÉS !
CkiAKKS !

Pn assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigar -s, vient 'être reçu a 1 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes. °arton 
► t Gust'-r, St. Julien, Sa. terne, Bri-<on, 
Avala, Chuieau-d’ay, f. H Mumm. Char
treuse, Kumm-1, B nédi tine, Curaco, 
Moraskno Vertmouth Turin >, E^u-de Vie, 
Gin. en f te et en cai-se.

CIGA RES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Or r-is promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

*.Je viens de recevoir vingt cinq 
boites d’eau de Floride de Murray 
etLanman, de New-York, que ]«■ 
détaillerai à 40cis la bouteille. Pa* 
de contrefaçon ; la véritable eau dt- 
Floride de Murray et Lanman, New 
York. N. A. Savard.

U0. VEAU MAGASIN 1
D’HARPER

établisse-Ou

de 10 cts., 25 cts. et d’une piastre. 4

£stren:EDOUARD TH=REAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84___________________ _
Lises ce qui suit et voyez ce que vous- 

pouvez acheter vour 10 cts.
Poupées f*n cire et en porc laine, send

ees en porcelaines, p-stolet-, balles moines, 
fouets, brosses à soulliers, parfum -ries, 
coûte ux fourchettes et cueil ères, huile , 
pour cheveux, jo-joux d'en anis, épin- 1 
gleltes, pend nts d’oreil es, peignes, hou- | 
lo s de chemises, bracelets, canifs, tire- 
bouchons, papier a noie, trompettes I 
d’enfants, couteau à pain, couieau au j 
beurr

1m

NU. 459. RUE SUSSEX
W. O. lîlcKAY, rlx des Pelleteries FinesPUNE VISITE A OTTAWA

Des chirurgiens de l’Institut In
ternational affecté à l’étude des 
maux de la gorge et des poumons 
seront au Grand Union Hotel, à Ot
tawa, les lundi et mardi, 15 et IG 
décembre.

Ils s’occupent du traitement d 
toutes mal idies de la gorge et des 
poumons, dont les plus ordinaires 
sont le chatarrhe, la surdité, l’asth
me, la bronchite, la faiblesse des 
poumons cl la consomption. Ces 
chirurgiens sont des spécialistes et 
passent leur vie à traiter ces mala- 
ties Ils emploient des spiromèt res 
pour

iPropriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884

Caeanes en Vean «le mer—$10, 
$12, $14 $16. $18, $20. 

Casq«e« en «uont«»n «le Perse—
$6, $7, $K $9. $10

Casqu e en l.oatre—$12, $14, $16, 
$18, $20. $22.

Casque» «n Loutre de mer—
$15, $20, $25, $30, $35, $10,

Capot* en Ve»n de mer—$250, 
$ UO, $350, $400.

Gilet» de «lame-* en 
nier—$150, $175, $200, $225, $250, $275, 

$300.
Doll man en Vean de mer—$275, 

$300, $400, $5 0.
Capot** en Lontre—$250, $300, 

$150.
Capot» en Castor—$100, $125. $150 
Capot» en mouton de Per» 

$100, $125, $150, $175.
Mantdioiw'en Putoâe—$7, $9, $11,

e, ardoises, porte-monnaies beurriers. ■ 
miroirs, cadres à i hotog ai h es, pelles à JL 
poè e, brosses à denfs, ferblanteries, vais- |ÎX 
selle, etc., etc. 1 f

Aux Electeurs20 Ibs Cassonade Blanche $1.00
15 do Sncre Granule $1.00 
Une magnifique lampe valant 

1015*50 pour 91.00

POUR #1.00
Chaînes d’homme, haines de dame,

Epi' gleltes. loqu ts, bracelet*, boites en ' 
émail, boites à ouvra g*, encriers busqués, fi 
bouquets -1 t:fioiels, boite de fan aisi>4 1 
albums, eadr s. paniers, boites à argent, 1 
gran s miroirs, vas 'S, sets à V ilett , bols 
en porcelai .e, porle-ranes. boute Iles àJp 
C'-rmehons, concern as, service en porct^ 
laine pour enfants, paniers en papier, 
pet t porte manteaux mémorandums, trai- 

d’enfants. pôt' à tauac, gobeleU er 
argent, te., etc., etc.

Ces ma chandise-. ont été spécialement j 
m porté s pour la popu ation d’utiawa, de | 
Hull et des campag eset.vi onnautes.

Je vous inv.te à venir visiter mes mar
chandises et vous en ju/erez par vous- . 
mêm-, N oiiOliez-pu- ! au fam ux poste 
de F anaga , U7 et 137$ r e Sparks; 
vous y veir z aussi uni luule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

CI É D’OTTAWA.
MESSIEURS,

Ayant été solicité par un grand nombre 
de r.iinye s de toutes les classes, A me 
présenter pmr a marie, au mois de 
janvi-r prochain, j’ai l’honneur de vous 
annoncer que je serai candidat. Si je 
suis élu. j'ai lo ferme spoir qu’avec mes 
elloris jot» ts à ceux du Couseil-de-VilIe, 
d-sireux de travailler barmonp-usemeut 
aux intérêts de la ville, il y aura moy-n, 
(sans augmentation de taxes) de 
nos iues, nos trottoir» et nos égoùts dans 
une condition qu> fera honneur A la 
c piiale, au lieu de l’etat disgracieux 
actuellement exi-tant.

Consequemm mt. je sollicite respectueu
sement votre suffrage, vos votes et vot e 
influence.

Avec estime,
Votre Ubt. Serviteur,

FR INCIS McDOCG AL. 
Ottawa, 4 Dec. 18*4

V**» » «le

Oscar McDÛïTELL
EPICERIES, °R0 VISIONS,'

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
juaer de la force des poumon 
Respirateurs et Insufilateurs 

pour appliquer leurs traitements 
aux parties malades. Ils peuTent 
donner de nombreuses références à 
Ottawa et dans les environs où ils 
ont guéri des maladies opiniâtres. 
Les malades qui ne pourraient les 
voir durant leurs visite ici, pour
ront avoir satisfaction en leur écri
vant au sujet de leurs maladies.

r.
des neau x

mettre
$13

ne—$30,Robe* en B««nf mn»q
$35 $40. $15, $SU, $ .5. *60

Kobe* en O"**» gris—$40, $60, $80. 
C spot» en CJbai» H tiivxge»—$30, 

$35, $40, *45, $50, $60. 
Garniture pour habit* de’da-
mee (p*r verge)$3, $4, $ j, $6, $7, $8.,

D. A. HARPER,
Propriétaire^R. J. DEVLIN.Adressez : 173 Church Street, 

Toronto.

Ken» »ttiron. l allenUuu do publie eue le rerotde miraculeux BE*ATI*Z contre les bémorrhoïd.» i tioSrison eertniee, remede ptoérel, en ueoe# ae* Éfcate-üuls et don» U Polmaoc#
bureau principal, 101 rue sparks, Ottawa.HEMORRHOIDES —HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMe.DE.
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